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  Sophie leva les yeux de sa revue en attendant l’annonce du prochain vol. Ce n'était pas le sien. Celui-ci allait à New York et elle se dirigeait vers Atlanta. Elle allait en fait à Lexington, au Kentucky, mais le vol le moins cher à partir d’Orlando avait une escale à Atlanta.




  Ça ne la dérangeait pas cependant parce que pour elle, ce voyage était une fantaisie. Disney World, Epcot, Wet 'n Wild, c’étaient tous des lieux qu'elle avait visités une fois comme enfant. Elle avait économisé pendant plus d'un an pour y retourner maintenant. Et après avoir échappé à ce qu'elle avait laissé au Kentucky, elle ferait n'importe quoi pour ne pas avoir à y retourner. Elle pouvait être qui qu'elle voulait en vacances. Remarquant l'homme avec des yeux langoureux et cheveux noirs ébouriffés en face d'elle, elle se demanda vaguement s'il pourrait être sa dernière évasion dans ce voyage.




  Il y avait quelque chose de bizarre à propos de cet homme. Il ne semblait pas être un voyageur. Sophie avait deux sacs l'entourant, excluant son sac à main. Il était assis complètement libre avec un café dans chaque main. Elle croisa son regard et constata qu'il la regardait. Elle était incapable de dire s'il essayait d'être amical ou effrayant. Vérifiant rapidement la façon dont sa mince chemise drapait son corps ferme, elle vota pour amical.




  « Je t'ai pris un café », dit l'homme poussant Sophie à retourner à sa revue. «Excusez-moi. Je vous ai vu le regarder. J'ai pris le second café pour vous. »




  Il lui parlait et elle le savait. Abaissant sa revue avec désinvolture, elle croisa ses chevilles, déplaça son épaule droite vers l’arrière, brossa sa jupe qui s’arrêtait mi-cuisse, subtilement secoua ses longs cheveux blond foncé et lui lança son sourire timide.




  « Excusez-moi? », dit-elle trouvant une autre possibilité d'échapper à la vie réelle.




  « Je t'ai pris une danoise. Elles sont bonnes. Tu vas l'aimer. »




  Sans un autre mot, l'homme plaça un des cafés et un sac en papier sur la table à côté de Sophie. L’observant, elle trouvait ça amusant.




  « Vous m'avez acheté un café et une danoise? »




  « Ouais. Il est tôt. J’ai pensé que vous n'aviez pas eu assez de temps pour prendre le petit déjeuner à l’hôtel quel qu’il soit et je ne vous ai pas vue acheter quelque chose dans l'un des magasins. Nous savons tous les deux qu'ils ne servent pas grand-chose sur ces vols, et alors au lieu de laisser une jolie fille comme vous souffrir, j’ai pensé à vous offrir quelque chose. »




  Il plaisait à Sophie. Ce devait être la chose la plus audacieuse qu'un étranger ait jamais faite pour attirer son attention. Elle ne pouvait pas accepter son offrande, mais c’était gentil de sa part d’avoir pensé.




  « Je ne vais pas manger votre nourriture», dit-elle avec un sourire.




  « Ce n'est pas ma nourriture, c'est votre nourriture. Je l'ai spécialement achetée pour vous. J’ai attendu dans cette longue file et j'ai pensé, comment est-ce que cette belle femme là-bas aimerait son café? Je parie qu'elle l'aime noir. Mais tu sais quoi? Je vais lui offrir un peu de lait aujourd'hui et voir si elle l'aime. » Puis j'ai marché jusqu’ici, je me suis m'assis et j’ai attendu que vous sortiez de derrière cette revue. Je pense que le moins que vous puissiez faire, après tout cela, c'est de siroter le café et faire semblant que vous l’aimez. »




  Toujours amusée, elle répondit. « Ma maman a toujours dit que je ne devrais pas accepter de bonbons des étrangers. »




  « Eh bien, si vous allez vous limiter comme ça, pensez à tous les bonbons que vous allez rater dans votre vie. »




  L'homme rayonnait d’un sourire éclatant. Sophie l’aimait bien, inclinant légèrement la tête en arrière, elle souhaitait pouvoir lui permettre de continuer. Elle ne pouvait pas pourtant. Il n'y avait pas moyen qu'elle accepte son cadeau. Ça allait totalement à l’encontre de la façon dont elle se voyait.




  Sophie sourit. « Merci, mais je n'ai pas faim. »




  «Vous n’avez pas faim? » a-t-il demandé comme s'il savait quelque chose qu'elle ne savait pas.




  « Non. Je n'ai pas faim du tout. »




  Il y a eu un silence, pendant lequel Sophie décida qu'il avait compris son point de vue. Donc, elle retourna à la revue, regardant les mots, à peine capable de se concentrer. Il ne lui a pas fallu longtemps pour comprendre qu’il n’avait pas abandonné la partie. Son estomac fit entendre un grondement que l'étranger ne pouvait qu’entendre, elle en était sûre. Son visage crémeux se colora d'un rouge vif.




  «Vous êtes sure que vous n’avez pas faim? », demanda l'homme de l'autre côté de la revue.




  Les grands yeux bleus de Sophie surgirent pour seulement une seconde pour trouver son visage amusé la regardant. Elle était gênée et priait pour que cela ne se reproduise pas. Mais cela se reproduit et cette fois plus fort. Sophie tressaillit entendant le son.




  « Uh huh », il a cajolé.




  Quand son estomac, l'a fait entendre ce son de nouveau, cette fois assez longtemps pour que pour que les gens autour d’elle puisse l’entendre, elle céda. Elle savait que accepter ses gâteries signifiait qu'elle ne serait pas en mesure de se débarrasser de lui jusqu'à ce qu'elle monte à bord, mais elle ne le considérait pas entièrement cela comme une mauvaise chose.




  « Ok, je vais manger votre danoise. »




  « Et vous peux aussi bien avoir le café. Vous en aurez besoin de la faire descendre avec quelque chose. »




  «Très bien, je vais avoir le café aussi," a-t-elle concédé par un sourire coquet.




  Comme Sophie sortait la danoise du sac, elle pouvait sentir son regard sur elle. Entre l'embarras d'accepter son offre et tous ceux présent à la porte d'embarquement écoutant son ventre gronder, c'était le moindre de deux maux.




  «Je ne sais pas pourquoi vous résistez. Je sais qu’une fille comme vous aime manger."




  Sophie s’est immobilisée à ses paroles et le regardait en état de choc.




  L'homme lui retourna son regard innocemment. « Quoi? Tu as un peu de viande sur les os. C'est une bonne chose. Tu n’es pas un de ces cure-dents. C'est sexy. »




  Sophie ne savait pas quoi faire. Elle savait qu'elle n'était pas un cure-dent. Elle ne l'avait jamais été. Elle avait des courbes. Elle avait un peu de viande sur les os, mais ce n'était que de la viande bien placée qui, elle le pensait, attirait l'attention des hommes. Il n'avait pas tort, mais entendre cela tout en mangeant une danoise qui lui avait été donnée par charité n'était pas amusant.

OEBPS/Images/cover.jpg
PROPOSITION INDECENTE
DU MILLIARDAIRE
by Alex Anders





